
Le projet d’IMPACT, intitulé Favoriser la résilience,
vise à accroître la résilience des communautés de
la République démocratique du Congo (RDC) qui
subissent les effets de l’exploitation minière, en
particulier celle des minéraux critiques essentiels
à la transition verte. L’objectif est de renforcer la
capacité des populations locales à restaurer et à
préserver leurs écosystèmes, composés
notamment de forêts tropicales et de zones
boisées. Le leadership des femmes et la
promotion des savoirs autochtones sont au cœur
des efforts déployés pour aider les communautés
à s’adapter aux effets néfastes des changements
climatiques. 

Dans le nord-est de la RDC, IMPACT collabore
avec les communautés des provinces de l’Ituri et
de la Tshopo. Cette région se situe dans le bassin
du Congo, qui abrite la deuxième plus grande
forêt tropicale au monde après l’Amazonie. Dans
le sud-est du pays, IMPACT intervient auprès des
communautés des provinces du Lualaba et du
Haut-Katanga, au cœur des zones boisées de
Miombo. Leur écosystème se compose de forêts
sèches et de savanes. 
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Au cours de cette première année, IMPACT et ses
partenaires ont posé les bases des interventions à
venir. Nous avons uni nos efforts pour déterminer
les populations ciblées dans les quatre provinces
concernées, sensibiliser les parties prenantes et
tisser des liens avec les membres des
communautés, les groupes de femmes, les
peuples autochtones et les décideurs politiques.
Nous avons également veillé à renforcer les
connaissances sur les écosystèmes et la
vulnérabilité aux changements climatiques, en
tenant chaque fois compte du contexte local.
Enfin, nous avons mené plusieurs évaluations et
analyses en vue de préparer le terrain aux futures
initiatives de restauration des écosystèmes.

Vue d’ensemble des progrès

Territoire de Banalia, province de la Tshopo (OCEAN)



Principaux résultats en 2024

Sélection des lieux d’intervention : Nos
partenaires locaux ont déterminé les
communautés dans lesquelles les interventions
seront mises en œuvre et ont noué des relations
avec les parties prenantes sur le terrain en vue
d’une mobilisation à long terme.

Sensibilisation des communautés : En tout, huit
séances d’information ont été organisées dans les
quatre provinces pour faire connaître le projet et
ses objectifs. 

Étude préliminaire : Une étude approfondie a
permis d’évaluer le contexte socioéconomique,
environnemental et culturel des communautés
ciblées, au sein des quatre provinces concernées.

Évaluation des savoirs traditionnels : Menée à
partir de recherches sur le terrain et de
consultations communautaires, cette évaluation a
non seulement permis de recenser les savoirs
autochtones et traditionnels en matière
d’adaptation et de restauration des écosystèmes,
mais aussi de déterminer les besoins prioritaires
des acteurs locaux et provinciaux. 

Évaluation de la vulnérabilité aux changements
climatiques : Cette évaluation poussée nous a
fourni un état des lieux de la biodiversité dans les
communautés ciblées et un aperçu des écoservices
existants. Elle a analysé les effets des changements
climatiques et de l’exploitation minière sur la
biodiversité à l’échelle locale ainsi que la
vulnérabilité des communautés dans ce contexte.

Évaluation des écoservices : Cette évaluation a
permis d’étudier les moyens de subsistance
existants et potentiels fondés sur la nature au sein
des communautés ciblées et d’analyser les
débouchés commerciaux des écoservices en RDC. 

Comité de Pilotage : Un comité de pilotage du
projet a été mis en place avec des termes de
référence adoptés et un coordonnateur désigné. 

Des actions de plaidoyer et de réseautage
devraient être engagées via ce comité en vue de
la prise en compte des intérêts des communautés
locales bénéficiaires à partir de la deuxième
année du projet. 

Analyse des conflits : Cette étude a examiné la
dynamique des conflits dans les provinces ciblées.
Elle s’est particulièrement intéressée à l’accès aux
terres et aux ressources naturelles, aux enjeux de
pouvoir et de gouvernance, ainsi qu’aux questions
d’identité liées à l’enracinement territorial et à la
communauté.

Analyse comparative entre les genres : Cette
étude a porté sur le rôle des femmes dans
l’économie locale, sur les nouvelles occasions et
les défis liés à leur autonomisation, ainsi que sur
leur participation aux processus décisionnels en
matière de gestion des ressources naturelles. 

Restauration et protection 

Intérêts des communautés dans
les plans et stratégies 

Gouvernance des écosystèmes dans
les communautés 
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Territoire de Kambove, province du Haut Katanga
(PREMI-Congo)



Étude de cas

Nous avons récemment procédé à une évaluation
des écoservices dans la localité de Nyangwe, située
au sein du territoire de Mambasa, dans la province
de l’Ituri, en RDC. Cette étude a révélé que la
dégradation des forêts causée par l’exploitation
minière artisanale limitait l’accès des femmes aux
produits forestiers non ligneux, tels que les noix de
kola et le bitter kola, qui constituent pourtant une
source essentielle de subsistance et de revenus.
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Auparavant, ces ressources étaient accessibles à
proximité de notre village. Aujourd’hui, nous devons
parcourir de longues distances à pied, car les
activités minières dégradent nos forêts." 
Faliala, une vendeuse qui tire ses revenus de ces
produits.

Cette évaluation environnementale permet à
IMPACT de mieux comprendre les difficultés
rencontrées par les communautés minières, comme
celles de Nyangwe. En outre, elle nous aide à
déterminer les écoservices et les stratégies à mettre
en place pour soutenir les populations à la fois
tributaires des forêts et de l’exploitation minière. 

En accompagnant les communautés locales dans la
restauration des espaces forestiers et l’adoption de
pratiques durables, le projet Favoriser la résilience
ouvre de nouvelles portes aux femmes et à leur
entourage. Il leur donne notamment l’occasion de
s’adapter aux changements environnementaux, de
diversifier leurs moyens de subsistance et de
renforcer leur résilience.

Territoire de Mutshatsha, province de Lualaba (ADGRN)

Territoire de Banalia, province de la Tshopo
(Tropenbos DRC)

Territoire de Mambasa, province de l’Ituri (SOFEPADI)

Territoire de Mambasa, province de l’Ituri (PAP-DRC)



Résultats escomptés

Amélioration de la restauration et de 
la protection des écosystèmes forestiers
par les communautés de la RDC touchées
par l’exploitation minière et vulnérables au
changement climatique. Pour ce faire,
IMPACT et ses partenaires s’attelleront à
consolider les connaissances et les capacités
techniques des parties prenantes à l’échelle
locale, en particulier des femmes et des
peuples autochtones. Les communautés
pourront ainsi mettre en œuvre une
approche d’adaptation fondée sur les
écosystèmes (AfE), qui les aidera à restaurer
et à protéger les forêts et les zones boisées
dégradées. La valorisation des écoservices,
tels que la production de nourriture ou de
bois, servira de levier pour soutenir ces
efforts. Elle offrira en outre de nouvelles
possibilités économiques, qui viendront
remplacer celles menacées par les
changements climatiques.

Meilleure prise en compte des intérêts des
communautés dans les plans et stratégies qui
protègent les écosystèmes et la biodiversité,
ou la production de minéraux critiques en
RDC. À cette fin, des ateliers participatifs et
consultatifs seront organisés avec les
membres des communautés, les femmes, les
jeunes et les peuples autochtones. Ces
consultations permettront d’élaborer et
d’examiner des stratégies de gouvernance des
écosystèmes à tous les échelons, et d’aider les
communautés à formuler et à diffuser des
recommandations qui tiendront compte de
leurs intérêts. 

Amélioration de la gouvernance des
écosystèmes dans les communautés
dépendantes des forêts et touchées par
l’exploitation minière en RDC. Cet objectif
sera atteint en consolidant les mécanismes
communautaires et en favorisant la
représentation des Autochtones et des
femmes au sein des structures
gouvernementales. Le renforcement des
capacités des femmes, des jeunes et des
peuples autochtones permettra d’étoffer
leurs compétences en matière de leadership.
De plus, grâce à une médiation efficace des
conflits, les initiatives de communication en
faveur de la restauration et de la protection
des écosystèmes pourront s’inscrire dans la
durée.

Partenaires du projet

IMPACT transforme la gestion des ressources
naturelles dans les zones où la sécurité et les
droits de la personne sont menacés. Notre
objectif est d’analyser et de concevoir des
approches durables dans une triple optique de
renforcement de la sécurité, de développement et
d’égalité. Organisme indépendant sans but
lucratif, IMPACT fait action commune avec des
partenaires pour mettre en œuvre un
changement durable. Nous travaillons en RDC et
dans les pays voisins depuis plus d’une décennie,
et y déployons de nombreux projets qui visent à
soutenir les chaînes d’approvisionnement
responsables ainsi que la transparence dans les
secteurs de l’or et du cobalt artisanaux. 
www.impacttransform.org

Dans les provinces du Haut-Katanga et du
Lualaba, IMPACT met en œuvre le projet en
collaboration avec les partenaires suivants :
ADGRN, PREMI-Congo. 

Dans les provinces de la Tshopo et de l’Ituri,
IMPACT met en œuvre le projet en collaboration
avec les partenaires suivants : OCEAN, PAP-RDC,
SOFEPADI, Tropenbos DRC. 

Le présent document a été publié grâce au généreux soutien financier de la Suède. Son contenu relève de
l’entière responsabilité d’IMPACT et ne reflète pas nécessairement le point de vue de la Suède. 4

http://www.impacttransform.org/

